
Les Rancourt 

         Lucien Rancourt est né le 16 décembre 1908 à St-Samuel de 

Gayhusrt. Il est le fils de Pierre et de Ludivine Mercier. Il épouse le 4 

juin 1930 à St-Samuel de Frontenac, Clarisse Vachon, née le 8 juin 

1912 aussi à St-Samuel. Elle est la fille d'Arthur et de Joséphine 

Therrien.  Ils eurent trois enfants: Roméo, Alberta et Jacqueline.  

               Le couple quitta la 

Beauce en août 1939, pour 

s'installer à Manneville, surement 

dû au fait que le frère de Clarisse, 

Adrien Vachon, était mandaté par le gouvernement et 

était en charge de la construction de ce village. Ils 

voyagèrent en charrette tirée par des chevaux avant 

d’effectuer leur grande aventure en train jusque dans les 

territoires du nord. Ils eurent leurs six autres enfants 

dans la maison qu'ils ont construite et sur la terre qu'ils 

ont défrichée et cultivée sur les lots 52 et 53 du rang 8 

de la paroisse. Il s'agit de Réal, Ginette, Claudette, 

Gaëtan, Roger et  Ghislaine. Ils cultivaient les aliments du jardin et faisaient l'élevage des 

animaux tel que des cochons, moutons, poules et des vaches (Ils avaient dix vaches en 1956).  

Lucien œuvra également dans la 

communauté et l’organisation de la paroisse. 

Il fut marguiller, commissaire d’école ainsi 

qu’enseignant en 1947. Comme bien d’autres, 

il devait également partir quelques mois dans 

les chantiers afin de subvenir aux besoins de 

sa grande famille. En 1954, l’école du rang 8 

prit feu et c’est Lucien Rancourt qui s’occupa 

de sa reconstruction, alors qu’il était 

commissaire.  

Il fut membre de l’Union Catholique 

des Cultivateur de Manneville ainsi que de la ligue du Sacré-Cœur. Mme Rancourt, elle, fut 

comme bien d’autres femmes d’agriculteurs, membre du cercle des fermières. Comme plusieurs 

cultivateurs du village, il était un fervent membre de la coopérative du village.  

Roméo, Alberta, Jacqueline, Clarisse, Lucien. 1940 

La maison de Lucien Rancourt en 1945  



 En 1950, on procède à la corvée de la 

grange chez M. et Mme. Rancourt.   

  Dans  les années 1960, Lucien et 

Clarisse déménagent à Ottawa où il 

devient garde de sécurité. Ils durent 

quitter l’Abitibi, puisque les revenus 

devenaient de plus en plus dur et car 

le travail sur la ferme  ne suffisait plus. 

Ils vendirent la maison et la terre à 

leur ainé, Roméo, qui éleva avec son 

épouse, Laurette Gagné, leurs cinq 

enfants. Ils vendirent à leur tour la maison en 1971 pour aller vivre à Gatineau. La maison fut 

transpostée par l’acheteur, car la famille garda la terre.  

     Lucien aura fait de sa terre, une ferme exemplaire. Il fut le premier à recevoir de l’Association 

Forestière Québécoise Inc. 

le certificat de Ferme 

Forestière, pour son bon 

travail à l’élaboration de sa 

terre et afin de perpétuer 

la bonne récolte. Ce titre 

fut donnée à la propriété 

pour aussi longtemps que 

Lucien ou que sa 

descendance s’assurait de 

respecter les exigences de 

l’association. Ce certificat 

lui fit remit par des grands 

de l’industrie agricole venus de 

Québec.  

   Lucien Rancourt décéda le 3 octobre 1967 d'une tumeur au cerveau. Clarisse, quitta ce monde 

le 29 décembre 1986 à la suite d'un  infarctus. Ils sont inhumés au cimetière Notre-Dame à 

Ottawa. On retrouve la plupart de leurs enfants et descendance dans la région de Gatineau.  

    Lucien et Clarisse Rancourt furent des personnes formidables, des parents exemplaires et des 

habitants très aimés. Ils furent très impliqués dans leur communauté. Devant l’église de Bon 

Pasteur, sur le monument du cinquantième, on peut y retrouver le nom de Lucien, une trace qui 

le gardera en mémoire dans ce village, qu’il a tant aimé.  

 

 

Corvée de la grange à l’été 1950.   

Vue aérienne de la maison vers 1950.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Famille Rancourt  

Certificat de Ferme Forestière    

Lucien et Clarisse avec Roméo,    Jacqueline, Réal et 

Alberta 1944.  

Réal,  Ginette, Claudette, Gaëtan et Roger                

Et la petite dernière : Ghislaine 

Monument du 50e     


